
W. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAU: Ameublement de Chambre a CoucherQuatre Maures se sont précipités su 
Lianor de Sà Epouvantée, les bras croiséf 
sur sa potrine, elle essaie de résister, ef 
de reprendre à son tour les lambeau! 
qu’on lui dispute. Quand elle comprend 

- quelle ne sera pas la plus forte, la crainte

LA FILLE DU ^ ICE-ROI pLla^J^îl8intoedè°ia
mort. Elle ne lutte plus pour vaincre ; 
elle s'efforce seulement d’exciter la colè­
re des Maures de telle sorte qu’ils la 
tuent d’un coup de leurs poignanls. Elle

—Vous avez raison, répondit Sépulvéda, jnVoque le trépas à grands cris, et peut- 
j ai trouvé plus facile d avouer mon crime être va-t-elle l’obtenir quand Sépulvéda 
que de in en repentir. Ce que je vais vous parvient à la rejoindre, et l’arruche mal­
révéler est horrible, et entendez-moi pour- gn$ ene des mains des bandits, 
tant et jugez au fond de quel abîme j ai La malheureuse s’assied à terre, réen­
roulé. .Je ne me repens pas d’avoir brisé dant comme un voile autour de son corps 
1 obstacle qui se trouvait entre moi et 6efl admirables cheveux noire, 
celle qui est devenue ma femme. Ne pou- Elle 8erre dans ses bras ses petits en- 
vant obtenir Lianor qu’au prix d’un crime fant8 et sanglote. .Elle sent cette fois que 
je ne me sens pas de regret ; mon orgueil c'tiI1 e8t fait de sa vie, et qu’elle ne tentera 
n est pas brisé. En avouant le passé, j ai même plus de s’éloigner de cette place 
cède a une sorte d instinct ; mais la dou- fatale. z
leur profonde d avoirtué falçam, je ne a peine les Maures se sont-ils éloignée 
1 ai pas, mon pere . Puisque la mort de que pantaleone de Sà court vers le bois, 
Luiz pouvait seule me donner Lianor, j| en revient une heure plus tard les bras 
Luiz devait mourir. chargés de larges feuilles et de longues

Taisez-vous ! s écria le pvetre effrayé, herbes. 11 en présente une partie à Savi- 
taisez-vous . tri qui roule ces feuillages autour de son

Pourquoi me taire, puisque vous lisez COrps, pUi8, tremblante et honteuse, com- 
oans mon imB. me une Eve surprise.rejoint Lianor q'uen-
- Ne craignez-vous point d attirer sur tourent ses fidèles esclaves, Lalli et Tolla. 

vous les châtiments du ciel I Sépulvéda semble anéanti. Le souvenir
Et que peut-il ni armer de pire, des paroles de Fray José lui revint à la 

Nous sommes a peine couverts de lam- mémoire. Oui, c’est sur Lianor plus encore 
beaux ; la faim et la soif nous assaillent ; que 8Ur ]u| que tombe le châtiment eé- 
nous ignorons quand il nous sera possible ie8te. 
d'obtenir un établissement européen ; les 
morts sèment leurs ossements sur la route 
et tracent le chemin de notre caravane..
Dieu ne fait rien de plus ! rien de plus !

—Vous n’avez aimé qu’un être au mon­
de, c’est dans cet être que Dieu vous clià- 
tira !

—Lianor ! fit Sépulvéda avec un rugis­
sement :

—Peut-être ! dit fray José d’une voix 
sombre.

—Son ! pas elle ! Tous, si Dieu les de­
mande, tous avec moi ! Mais Lianor ! vous 
l’avez dit, elle est la pureté, la grâce, la 
foi ! Dieu la garde pour nos deux anges !

«^Le prêtre ne répondit rien ; il contein- 
plàs^épulvéda avec l’expression d’une pitié 
profonde.

FEUILLETONlitages TIMU SCR L1 PLAN

Manufacturier tt Importateur Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

I AVECMOULURES POUR EHCADRELUNT
I)’1MA6ES, MIROIRS,

GO

DESSUS EN MARBREs Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

Un trouvera constamment à cet établisse­
ment de pr-mière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAÜ, 
_________ Propriétaire.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Av&si, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDU 
PAYABLE TANT K. 4 SEMAINE 

OU LE MO H
IMAC ES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vous vo
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I Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
^ i U. STRATTON 3VCBTJB1L,BISMarchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DSS ROLS

Dalhouaie e t St Patrick
OTTAWA

A CHIQUE.
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

a* épargnerez an moine de 
1V&2) par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p-intures, miroirs, cane- 
vas peur tableaux et toutes les plus récon 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AllMOUH.
482 rue 8us*ez.

JOSEPH BOYDENportée de toutes les 
eut pas es remplacer 

4 grandes bouteilles

■❖■QN»SbM»MOMOWOMOMOWOB<><>«okOMOMDiM. C. Stratton désire informer lea épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
â domicile.

« Aucune préparation n'eet supérieure eu Qutnm Anti-Diabétique Herbert 
(9emrn 4m Bêfùmu.)

îeni aucun minéral, 
lublon, pissenlit, rhu- D* D1ÎLM13, le i novembre IM,

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» puissant tonique et reconstituant.

llliMII «ASSISlAkus l’kiitkssunu:n.kN
n danger 2EPICIER et BOUCHEROTTAWA Préparatloei «pMale et souveraine contre le DXABÈTH (QlytxmtrU, Albuminurie, AmhrU, 

PhcsjhaiurU, tte.) et toutes lee nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent 
à leur suite Tafialbliesement des forces, VoxalUtlou ou la diminution de la sensibilité.

L'ub goût agréable, d'une conservation indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dan» 
l'Anémie, Convalesoenoee lentes ou dlfiiollee. Fièvres et suites de Fièvree,de quelque 
nature qu'elles soient, Caohexle, Epuisement par les excès de travail onde plaisir, Maladies 
de langueur, Dégoût des alimente,Maramne et Consomption, etc., eto.

Be supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie de morue chus lee rachitiques ou scrofuleux.

3 intestins, et sont un COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera tonjnirs à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et A 
mon étal dns viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livré* à domi ' ;

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.I | Sun premier regard sur cette ravissante 
créature a été un irréparable malheur.

Do la reine de la oùte de Canara, il fait 
cette femme qui pleure le front enseveli 
dans ses mains, en se faisant un buucliur 
des corps frêles de sds enfants.

De la belle et triomphante fille d’un 
vice-roi, il a fait cette naufragée..

Lianor jusque-là si forte se sentfvappée 
au cœur.

Par respect poux cette grande m sère, 
les hommes se sont éloignés. L’infortunée 
n’a plus auprès d’elle que ces enfants et 
ses femmes de service Elles fondent un 
larmes, moins à la pensée du sort qui le ui 
est réservé que sur la destinée do leur 
maîtresse.

Que vont devenir les aventuriers? ui 
la rive les coquillages manquent.. L?e 
fauves peuvent venir, ils trouveront d.=s 
proies faciles.

Pantaleone essaie de relever le courage 
de ses compagnons ; fray José leur donne 
l’exemple d’une résignation admirable. 
Comme s’il voulait indiquer qu’on se dres­
se la divine image du Sauveur l’espoir est 
encore possible, maître André Vasco, qui, 
en voyant accourir les Maures a pris soin 
d’enterrer sa bannière, l’élève de nouveau 
dans le désert.

Mais c’en est fait ; les paroles des plus ’ 
énergiques restent sans écho. La nuit

n, les *• Amers Indi-
B UREA U : 26 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
Enfants falblaa.

(Vois nuTxux ertimnx »u Pkoctbssc» JACOOUDJJ. A. VALIN, A. A. ADAM
'PAITS M. Adam, membre du barreau <*e Qué» 

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.
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Eviter lee Contrefaçon», exiger la marqua H. F. et sur chaque flacon 
le timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.
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PETITE VEROLE!REDUCTION Dr AlfriNl bavard
BUREAU No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
hies grant eur

INET

par doz.
Ses marqua peuvent être effacées. TA tllS

BLsoar £
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau -1 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
A RC,RNT A PRETER

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre 

Parfumeur* de S. M. 1» Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation
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—Lianor être frappée, reprit Sépulvéda 

pour des crimes qui no sont pas lea siens 
Est-ce que cela se peut ? Serait-ce la jus­
tice ?

—Nul de nous n’a le droit de demander 
des comptes au Seigneur, senlior. De 
tout temps, en expiation des fautes 
mises il a demandé des victimes : les plus 
pures lui ont toujours paru les plus agréa­
bles. Pour atteindre à votre cœur, ce 
cœur rebelle au véritable repentir, trem­
blez qu’il use de tous les moyens dont il 
dispose.. Ou plutôt, Sépulvéda, humiliez- 
vous franchement devant lui 
du crime commis semble vous échapper 
en partie.. L’homme s’est accusé, que le 
chrétien implore sa grâce Au tribunal di­
vin vous pouvez encore être absous. .

—Ah ! répondit le gouverneur de Diu, 
n’cst-ce point pour moi une expiation suf­
fisante que de voir souffrir Lianor depuis 
près de six nydis ! Pensez-vous que je ne 
comprenne point, jusqu’à quoi point ses 
forces sont épuisées. Ne pâlit-elle pas 
chaque jour davantage V Et chaque jour 
ne me semble-t il pas qu’elle me regarde 
avec plus de tristesse ? Je suis puni, 
croyez-le ! cruellement puni

En quittant fray José, Sépulvéda re­
joignit Lianor qui marchait près do Pan­
taleone de Sà.

On est au milieu du jour, un jour brû 
lant. Le sable brûlo les yeux ; pas un 
souffle ne rafraîchit l’air embrasé. Au 
loin s’étend la forêt, sombre, menaçante 
cachant des fauves dans ses repaires, i. „. 
nids de serpents dans lea herbes, présen­
tant partout un danger renaissant. Cent 
fois les malheureux ont tenté d’y chercher 
des fruits ou des racines ; mais ils redou­
tent que ces fruits âcres contiennent 
de dangereux poisons. Que feront-ils, 
d’ailleurs, si un singe gigantesque brandit 
sur eux une lourde massue, si un reptile 
se dresse en sifflant ? Comment lutter 
contre les fauves qui chaque soir errent 
autour du campement ? 11 faut sous peine 
de voir grandir à toute heure le danger, 
rester dans cette zone de lumière aveu­
glante qui permet du moins de voir venir 
l’ennemi. Mais ce qui les protège les dé­
nonce.

Ce groupe lamentable est le point de 
mire des voleurs du désert, des Cafres 
sauvages adorateurs de fétiches, 
bien que des Maures pillards.

Us se tiennent en colonne serrée ; leur 
force unique est celle du nombre. Mais 
cent hommes affamés,épuisés, en valent-ils 
dix jouissant de toute leur énergie ? Dès 
qu’un tourbillon do sablo s'élève à l’hori­
zon les malheureux s’épouvantent. Cha­
que rocher qu 
mer leur cache 
sans relâche dans ce désert de sable, re­
grettant le marais qu’ils traversèrent 
lorsqu’ils cherchaient les bords du Spiritu- 
Santo.

:hez so i attachent

<& L’OBLITERATEUR IDr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di >lômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Delorme
et 56S Rue Sussex

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentdve, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

a rue Rideau, 
TA WA.

n garantie.

Cheveux huperflux.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doul 
veux ne repoussent jamais, 
très-simple. Instructions comn 

envoyé par malle. Prix : $

approuvé 
par l’Académie de 

Médecine
les cheveux 

eur ; les che- 
Ce remède est 

lètes. Rc- -'viix
DI-DIOKflTir DK

Dr L. Coyienx Prévost
132, Bue Daly, Ollava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10

L’horreur
deB. Bowes seule apporte quelques consolations 

malheureux ; la nuit qui enveloppe de 
son voile épais leur triste nudité.

Lianor no connaîtra plus le sommeil 
Pressée dans les bras ds Savitri elle pleure 
sans bruit, mais elle no cessera plus de 
pleurer.. Elle ne regrette pas la vie qui, 
après lui avoir donné une heureuse et 
brillante jeunesse, a brisé l’un après l’au­
tre tous ses rêves ; mais ses enfants, ces 
anges d’amour et d’innocence à qui ell 
dut la force de soutenir la lutte de l’exis­
tence, et dont les baisers la consolèrent 
d’avoir vu Falcam sur son lit de mort, et 
d’avoir courbé le front sous la volonté de 
son père.. Eux aussi versent des larmes. 
Ils la couvrent de caresses, en demandant 
à manger. Elle n’a rien î rien !

A l’aube, les hommes valides affrontent 
les dangers de la forêt. L’un d’eux ra 
porte un fruit gâté tombé pendant 
saison précédente au pied d'un arbre. Il 
l’offre à Lianor qui le partage entre ses 
enfants. Elle se contente de mâcher 
feuille d’arbre qui donne à sa bouche 
sorte de fraîcheur.

Quand un souffle de vent agite ses longs 
cheveux, elle les ramène sur son seifi, 
pleine de terreur et d’angoisse. Elle a ré­
sisté à toutes les épreuves ; elle succombe 
à l’idée de sa pudeur offensée..

Trois jours se passent et trois nuits leurs 
succèdent.

Lianor appelle Sépulvéda,Pantaleone et 
le moine.

—Jamais, leur dit-elle, jamais je no me 
résignerai à demeurer privée de vêtements. 
Dieu me laisse encore quelques heures do 
vie, je veux les laisser passer en paix. 
Creusez ma tombe dans le sable.. Vous 
m’y coucherez vivante. Qu’importe do 
quelle nature soit le voile qui me couvre, 
s'il me dérobe au regard des hommes.

Sépulvéda et Pantaleone obéissent. Ils 
creusent à l’aide de leurs mains une 
vation dans laquelle Lianor entre jusqu’à 
mi-corps. Elle garde ses petits enfants 
dans ses bras, elle les couvre de baisers et 
de larmes.

Pendant un moment fray José demeure 
seul près de la tombe de sable.

—Mon père. lui dit l'héroïque créature, 
dites-moi que Dieu me pardonnera. Peut- 
être n’ai-je point assez accepté de sa main 
les terribles douleurs qu’il m’a envoyées. 
Peut-être ai-je laissé deviner à mon mari 
que je me souvenais d’avoir obéi à 
père, en l’acceptant pour époux.. Mais 
surtout, depuis que la vérité m’est 
depuis que je sais qu’il fit assassiner Fal- 
çara, peut-être ai-je manqué de miséricor­
de.. Pardonnez-moi cette faute au nom du 
Sauveur Jésus.. Je me repens, et j’ae- 
cepteen expiation mon cruel martyre..

—Dieu vous sera indulgent, ma fille, 
répondit le prêtre. Les révoltes involon­
taires de votre cœur ne vous ont point 
empêchée de remplir votre devoir. Témoin 
de votre vie et guide de votre conscience, 
j’ai suivi jour par jour, heure par heure 
votre combat.. Je vous l’affirme au 
de l’autorité que je tiens du ciel même ; 
Dieu vous ouvre les bras pour vous rece­
voir dans son sein.

Les yeux de Lianor se remplissent do 
larmes, elle joint les doigts avec une ex­
pression sublime de prière ; la main du 
moine s’étend sur son front, et durant 
quelques minutes elle demeure perdue 
dans le sentiment d’uue paix infinie.

Le calme du martyre accepté descen­
dait en elle.

Quand elle sortit de l'absorption profon­
de dans laquelle nous jettent les grands 
mystères religieux, Lianor tourna la tête 
du côté où se trouvaient ses enfanta.

Savitri lui apporta.

1.00. eatParis1. à le Tonique par 
excellence, fortifie let 

épuisés par la maladie 
ou lee excès.

GEO. W. SHAW, agent général CHASSAI NGITEOTB 6. à
21» rue Tremont, Boston, Mas».

21 sept. 1885—la.________tbre 23, Macdougall, Mncdongall & Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.

PEPSINE ET DIASTASE
able* de UARID CHAMBERS

IP ARKS.
Agents naturel* et i

1S an» de succès
contre lu»

DioesTions oirnciica ou i*coweiàTta
WAUK O tSTOWAC,

0A8THALOIES-

nriupena

Chemh de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "courte

Autorisl 
par Urrlil 

ministiriel ce

s* V f"rü6e le»
/ Estomac» délicate,

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodoüqall, 0. R.

M. Macdougall. 
Bilooübt, L.L. M.

-la

AMAIOHiaStaitNTHOMAS
CIEB,

Frank

Paris, 6, Avenue Victoria
et chea loua lee l'barmaciena,

Dr C, G. Stacklionse
DENTISTE*1 ENTRE

M. le Dr 0. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résiden 
rue Albert Ottawa.

Ottawa, Quebec
BT MONTREAL.

rues Albert et 
an, Huli. ivée dant toutea let bonne-, Hlitrmacitt uu Uuaua.au No 258,

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

p. Le docteur extrait les dents sans causer 
t de douleur à son patient en se servant du 

gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité. 3^ hT LE PLUS COM- 
illeur marché d’Epice- 
s, Tabacs et Vaisselles

Es El I!TABLBAD DBS HB8,
gg
WM

CeN ° WrgW * XV VIN
^ agit merveil-

tr lentement contre 
l'Anémie, la Chlorose,

VT Ï'L.FBERE, 19,r. Jacob, PARIS

CABTFS PROFESSIONNELLES
choix une spécialité. Pour les meilleures ferronneries à bon mer- 

ché, ailes ches
McDougall & cuzner

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue citcXi et coin de lame Dnle,
< H Al’DIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

4*48 6™2L visse Ottawa....HULLy—^
8 "So io"«i FABmOATION lart. à Montréal.-Paul T. C. Dura at h

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
e des limites à bois, terrains mi- 
on des lots de fermes exécutée 
ons les plus faciles, 

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, HulL

î ? 20 6 30 *.Arr. à Québec.... Otta <

I 5'Laisse Québec.... Fo 00

Laisse Montréal.
Arrive à Ottawa|l2 23

looo
Vis
21*35

Arpentag 
niers, divisi 
aux conditit

dence : ES4EDE FER 89 00 6*

FMiifr 15
MCDOUGALL A CUZNER.D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

P. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa 
Burean et résidence : 117 rue Principale 

Hnll. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières.

GRAND ASSORTIMENT RESTAURANTLA
us COURTE ,l)e Chapeaux de Feutre, 

Paillen, Manille, 
Machinale, Ne.

Repas à toutes heures,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

ÏTRB

T MONTREAL
CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDougall, B.C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Àngle-

011 et New-York, et
a rent et *u sua.

Dans les derniers goûts. Lunch à Midi, îj billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

partiront de la gare de 
a comme suit :
8 DE MONTREAL: 
UN EXPRESS se 
mt avec 1 Express du 
eau pour l’Ouest et à 
rains • u Grand Tronc 
ud-Est, « rrivai t là à

( HAPEA6X ET CASSETTESi se dresse au lx>rd de la 
des ennemis. Ils marchent SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 03 a.m.
Arr. à Ottawa..—10 00 a.m.

Koelion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

POUR CLUB.

Oapotg et Olrcniaire* de ca- 
ontchone pour Dames et 

Bfetesieurs.

Ottawa, 12 mai, 1886. 6 m
7 00 a.m. 2 00 p m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FER IITERCOIOIML
Au moment où le soleil est le plus brû­

lant, et tandis que les naufrage's propo­
saient de faire halte sur la lisière du bois 
assez proche, une troupe de Maures en 
débouche brusquement. Dès qu’ils aper­
çoivent l’ennemi, les naufragés so serrent 
les uns contre les autres, dans le 
espoir d’opposer quelques résistance.

Les Maures sont armés. Ils s’élancent 
sur les malheureux en poussant des cris 
rauques.. Ce c’est pas à leur existence 
qu’ils en veulent. Que feraient-ils comme 
esclaves de ces êtres hâves, affamés, se 
traînant à peine ? Non, ce qu’ils convoi­
tent, ce sont les misérables vêtement» 
couvrant les malheureux. Ils x'ont se 
disputer les dernières guenilles échappées 
au naufrage et à une marche de six 
mois sur la côte africaine.

Lea hotnmes résistent, emportés par un 
sentiment de bravoure ; les femme» se 
montrent plus courageuses encore : c’est 
leur pudeur qu’elles défendent. Ces lam­
beaux, ces morceaux de toile, elles les 
estiment plus que la vie 1

que jyeUVent faire les naufragés 
contre lee Maures 7 Ceux-ci les jettent 
à terre, les meurtrissent de coups, arra­
chent leurs vêtement, et les abandonnent 
brisés et ensanglantés sur le sable.

Savitri et Lianor étroitement serrées 
dans les bras l’une de l’autre, invoquent 
eu pleuranÇ. Vaide du ciel. La veuve du 
rajah, bienx qu’elle ne soit pas encore 
chrétienne, saite le norade Celui qu’invo­
que son amie. C’est à lui qu’elle adresse 
de vœux et demrnde grâce.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et fa Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avanl-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
l>our le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et fie passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue 8parks, Ottawa. 

HUBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc ttvssin, rue York, 
Toronto.

N. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
W

.IN RAPIDE avec salle 
er, arrivant à Montréal 
: 1 accordant avec les 
Central et du Grand

VA '. Rue Rideau
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto — -------- -——------------------------------------

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du =à ,u. pm NOUVEAU MAGASIN

“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm nfi
u “ Arr. à Toronto à 8.30 am

:: PEINTURE et TAPISSERIES
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

connue

.iv
aront à 156 20 p m.
l’Est, te raccordant à 
re, Montréal, avec les 
du 8*id. Char Palais 
ins de Montréal. 
l la gare du chemin 
ii.m. et 4.35 p.m. 
les trains Express de

i
W'ti 60,000 Konleanx de Tapie*- 

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tf ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintnre*. Huile**, Pinceaux, 

Blanelilssolrs, Verni», elc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. J 08 Bue Bideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

aB

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR le» HOfiNONE

n et New-York viâ 
s Point
Lera Ottawa, gare de 
ie Elgin, arrivant à 
IO 1» m. et se raccor- 

h s trains du Ver- 
iware et Hudson, pour 
priveront à Boston à 
rk à 8 OO le lende-

Pullman sont attachés 
awi et Boston. Les 
pour New-York preu- 

8t. Alban ou à Rouse’s

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et

pour

ses nombreuses cou
RT AUTRES neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Otta* a 
et toutes les autres stations locales et au­
tre: informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. mr 4» HUE SPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,

!

MEDECINES CELE BUE*
. POUK LES

CSll.evo.'U.ZK

AtiRNT a Ottawa C. STKATTON, 
Coins des rues Dalhousxe et Saws-Patrick

A VIS.—Les médecines cl-dessus, 
jt\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

Mais

J.-Bte. DUFORD.céiè
16 avril 1886—3m

s et tout autre rensei- 
"e obtenus au bureau 
ou aux stations.

—Faites Fessai ae la VA LF - 
RI A. C’est la melllenre poin 
made centre la chute dei 
cheveux et la Calvitie. E» 
a eu te cher. C. O. D ACIER. 
Pli arm acier, rneexNus»

T ALEXANDER. Ager t de Billet.
W. WHYTEN^B.—On peut aaeaUibtenir Particle vé- 

et DALGLISH A FRE^tE, rue Queen,ouest!
D. POTTINGER,

Surintendant général.
C. LÎNSLEY, (A continuer.) Sur in ten d an t-g énér*

Gérant. W. C. VANHORMB,
vice-Préel£iauL Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. I
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